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Ciilisation, au milieu d'un peuple ignorant et
grossier, privé souvent des moyens nécessaires de
subsistance et subissant peu à peu ce martyre à
ongue échéance qui rend si beaux les membres de

lapôtre, si vénérables ses cheveux blanchis.
MonEeigneur, les travaux que vous avez accom-

Dlls, les fatigues que vous avez éprouvées au service
de Vos pénibles missions ne sont pas restés enseve-
he dans les solitaires et froides régions témoins de
eO labeurs. Plus de vingt années de longues
courses à travers les plaines glacées du cercle
bolaire, plus de vingt années de sacrifices et de
privations de toutes sortes pour obéir à la belle et
e7Mbolique devise du religieux de Marie Immacu-
lée : Evangelizare pauperibus misit me, ont trouvé
)lace dans l'histoire. Elles sont là pour ravir notre

%drairation et pour exciter dans nos âmes un plus
gand respect et un plus grand amour pour la

e et les travaux des hommes de Dieu.
La vocation apostolique si noble, si lucrative

Pour les choses du ciel, y en a-t-il parmi nous,
Y en a-t-il beaucoup qui y soient appelés ? Nous
VOUdrions pouvoir l'affirmer et répondre en grand
nombre au vœu exprimé par Notre Seigneur:
envoyer des ouvriers vers la moisson déjà mûre
el abondante et qui va périr. Veuillez croire du

nOs, Monseigneur, à l'intrépidité de nos jeunes
urs, à la vivacité et à l'ardeur de notre foi. Car
lme semble être l'interprète fidèle de quelques
es choisies parmi nous, en disant : " Oui, si

J'étais appelé à la vie apostolique, la brebis que
1 e ramènerais au bercail, je voudrais qu'elle fût
'a Plus éloignée, la plus délaissée ; j'irais avec joie
et courage enseigner les doctrines saintes et pures
du Christ à ces pauvres âmes enchaînées dans les
liens cruels de la barbarie et du vice. Et, fort
des grâces de ma sublime vocation, je voudrais

( être du nombre de ces lions de la tribu de Juda,
de ces géants de l'apostolat, s'immolant tout à

aeu dans l'amour de Jésus-Christ et par le cœur
'mmaculé de Marie. O.M.I."


